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La Lourdes du Nord

L’exode nocturne
et le retour des ruines

Un lieu mondialement connuCe livre est publié dans

la collection Mono-

graphies des villes et

villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte

plus de 3 190 titres à ce jour.

« La Lourdes du Nord, ainsi

que le Souverain-Pontife

Léon XIII surnomma Albert,

est, ou du moins était, une petite

ville élégante et très animée, qui

avait su conquérir une place

importante parmi les cités pi-

cardes. Simple chef-lieu de can-

ton à l’extrémité du départe-

ment de la Somme, aux confins

de l’Artois, la ville d’Albert ne

cédait le pas en Picardie qu’aux

deux seules villes d’Amiens et

d’Abbeville, s’inscrivant au troi-

sième rang, avant les chefs-lieux

d’arrondissements que sont Pé-

ronne, Montdidier et Doullens.

Cheminant sur l’une ou l’autre

des routes qui vont du nord au

sud ou de l’est à l’ouest, jamais

le voyageur ne doubla Albert

sans y faire un arrêt, sous l’em-

pire de l’intérêt prenant que

dégageaient la cité industrielle,

la ville coquette et surtout la

splendide basilique de Notre-

Dame de Brebières. Porté par

l’un quelconque des trains in-

cessants qui sillonnaient la voie

ferrée entre Lille et Paris, ja-

mais non plus le voyageur étran-

ger ne franchit la gare d’Albert

sans questionner ses voisins au

sujet de cette ville très à part. »

Bientôt  réédité

La première partie est consacrée à Albert
avant la guerre, avec : Albert dans le
passé ; la ville moderne ; le culte de
Notre-Dame de Brebières ; pourquoi,
comment et par qui fut édifiée la basili-
que ; le plan, le style et la décoration de
la basilique. La seconde partie se déroule
pendant la Première Guerre mondiale.
Elle traite des premiers événements de la
guerre à Albert en août 1914 ; puis des
bons samaritains de la ville et de la soirée
du 28 août 1914. Pierre Laboureyras a
intitulé le chapitre suivant : « Voilà l’en-
nemi ! (29 août 1914) ». Il évoque ensuite
les pillards à l’œuvre, à la fin du mois
d’août 1914. Il décrit Albert sous la botte
allemande du 29 août au 16 septembre
1914. Il présente l’ennemi en déroute
pendant le mois de septembre 1914 et
décrit la pluie d’obus qui tomba en sep-
tembre et en octobre. L’ouvrage raconte
l’exode nocturne et le retour des ruines
durant les mois de septembre et d’octobre
1914. Il décrit les premières blessures de
la basilique en octobre 1914, puis son
martyre en janvier 1915. L’auteur évoque
les larmes sur les ruines. Il s’intéresse
également à l’hospice-hôpital d’Albert. Il
intitule un des derniers chapitres « L’es-
pérance demeure » et reproduit une let-
tre de Mgr de la Villerabel, évêque
d’Amiens. Pierre Laboureyras termine son
ouvrage avec les poètes de Notre-Dame de
Brebières : l’abbé Blandin, de l’académie
d’Amiens ; Théodore Botrel, barde breton ;
A. Duhamel ; Louis Cavillon ; Guénaëla ;
P.L. de Pérignat ; Mlle Maria Mothaux ;
Urbain de May ; Gaston Chantrieux.

L’origine de la ville d’Albert remonte à
l’époque romaine ; elle était alors si-
tuée sur la chaussée Brunehaut, prin-

cipale voie du nord de la France. Dès 1178,
elle bénéficia d’une charte de commune
qui lui permettait de se gouverner elle-
même. Anciennement appelée Ancre, elle
doit son nom actuel à Louis XIII qui, en
1620, rendit ainsi hommage à son nou-
veau seigneur, son favori et grand faucon-
nier Charles d’Albert, duc de Luynes. Sa
situation sur la route des invasions lui valut
un destin tragique puisqu’elle fut détruite à

sept reprises avant 1914. Au XIe siècle,
un berger découvrit dans un champ
une statue de la Vierge dont le culte
devint très célèbre. Abandonné un
temps, il fut remis à l’honneur grâce à
Anicet Godin qui fut à l’origine de la
construction d’une basilique, en 1884.
Sa Vierge dorée en fit un lieu mondia-
lement connu. En effet, lorsqu’un obus
allemand percuta le dôme qui la sou-
tenait, il la fit se pencher au-dessus de
la place d’Armes pendant toute la du-
rée des hostilités. Reproduite en carte
postale, son image fut envoyée à tra-
vers le monde par les soldats. Le 23 août
1918, il ne restait plus rien de l’ancienne
cité. La basilique Notre-Dame de Brebières
est le seul édifice albertin qui a été
reconstruit à l’identique après la guerre.
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Bien que son histoire se perde dans la nuit des temps, Albert qui portait jadis le nom d’Ancre, n’a rien conservé de son
origine antique. La modeste bourgade, à mi-chemin entre Amiens et Arras, au temps des Carlovingiens, devint une
place forte sous Hugues Capet qui la reprit aux moines de Centules pour en faire un fief royal dépendant tantôt de

Péronne, tantôt de Corbie. Sa charte communale fut octroyée en 1178 et, en 1576, la baronnie d’Ancre fut érigée en marquisat.
L’antique citadelle fut rasée en 1553 ; la demeure seigneuriale fut détruite par un incendie en 1645 et Condé, qui alors était
au service de l’Espagne s’empara de la ville en 1653 et la détruisit de fond en comble. Vouée au malheur, la bourgade n’avait
pas le temps d’oublier un sinistre qu’un nouveau l’éprouvait. Le 1er août 1914, à 4 h 30 de l’après-midi, la cloche de l’hôtel
de ville sonna de toutes ses forces et le gros bourdon, la Marie de Brebières, joignit ses notes les plus graves aux tintements
d’effroi de la cloche municipale. Chacun abandonna alors ses occupations pour s’enquérir des dernières nouvelles,
rechercher les livrets militaires et préparer les musettes des citoyens appelés à partir dès le lendemain sous les armes.
Le soir du 28 août, le sang des soldats français vint rougir jusqu’aux marches de la basilique, mais la ville ne disposait
d’aucune organisation capable de se charger de ces hôtes infortunés, les médecins et les pharmaciens ayant répondu à
leur ordre de mobilisation. Des hôpitaux s’organisèrent en toute diligence et les particuliers fournirent le linge et la literie
nécessaires. En quelques heures, chaque blessé fut dûment pansé et bien couché. Puis très vite, la ville se retrouva sous
la botte allemande. Une fois passées les heures cruelles et périlleuses de l’arrivée des Allemands, le calme se fit dans la
cité violée. Une première proclamation chercha à rassurer la population en déclarant : « Nous ne faisons pas la guerre aux
non combattants ». Les messes ne virent plus les foules pressées de jadis, mais à la modeste assistance se mêlèrent des
soldats allemands. Puis, le 15 août, la ville eut la joie de revoir l’uniforme français. Les Albertins crurent trop vite que leur ville
en serait quitte pour cette épreuve trop longue et trop pénible déjà. Le 29 septembre 1914, un premier obus tomba rue de
Bapaume. Une pluie ininterrompue de projectiles de tous calibres arriva ensuite par grappe de deux, trois ou quatre à la fois.
Un obus tomba dans la grande sacristie de la basilique, un autre sur la maison du bedeau et un troisième atteignit le clocher.
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Réédition du livre intitulé La ville d’Albert avant et pendant la guerre, 1914-1915.
La destruction d’une cité picarde et d’une basilique mariale, paru en 1916.
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